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rapidement sans réduire la vitesse horizontale de l’aile (contrairement à l’usage des B). 

Pour faire les oreilles, le pilote doit se pencher en avant dans sa sellette pour attraper la suspente dans le prolongement 

de l’élévateur A’ (une dans chaque main). Tout en gardant les poignées de freins dans les mains, tirer les suspentes 

d’une trentaine de centimètres afin de fermer les bouts d’ailes. Il est très important de ne pas tirer sur les autres 

suspentes A, afin de ne pas fermer complètement le bord d’attaque. Avec les oreilles, le pilotage s’effectue à la 

sellette par le déplacement du poids du corps. Si les oreilles ne se défont pas toutes seules, il suffit de freiner ou 

pomper, d’un seul côté à la fois, jusqu’à ce que l’extrémité de l’aile soit à nouveau en pression. 

Avant d’avoir besoin d’utiliser les oreilles, nous vous recommandons de vous y exercer loin du relief ; une fermeture 

frontale peut survenir en cas de mauvaise exécution. Gardez toujours les commandes de freins dans les mains afin 

d’assurer le contrôle de la voile. Passez vos mains à travers les commandes, comme ça elles reviendront directement 

dans les poignées.   

Tirer les “B” (parachutage aux “B”) 
C’est le moyen le plus rapide pour descendre, et cela de façon sûre. Attrapez les élévateurs B, un dans chaque main, et 

les tirer vers le bas d’environ 10-15 cm. L’action sur les B va stopper la vitesse horizontale, et augmenter fortement le 

taux de chute en parachutant. Il faut s’assurer de voler loin du relief car le taux de chute peut être de plus de 10 m/s si 

vous tirez sur une plus grande amplitude. La voile est quasiment stable dans cette configuration. Pour sortir de la phase 

de parachutage aux B il est préférable de relâcher rapidement les B car, pour reprendre son régime de vol normal, la 

voile a besoin de faire une légère abattée, les relâcher lentement pourrait laisser la voile dans une phase parachutage. 

Il Faut toujours relâcher les B symétriquement, car un mouvement asymétrique pourrait provoquer un départ en vrille. 

Cette manœuvre est utile lorsqu’il faut perdre de la hauteur rapidement, par exemple pour échapper à un orage. Il ne 

faut pas la pratiquer à moins de 100 mètres du sol.

Virage 360° engagé  
En tirant plus sur la commande de frein et en la maintenant enfoncée, un virage normal peut être transformé en un 

360° engagé. L’inclinaison, et la vitesse de rotation vont augmenter au fur à mesure que la spirale est maintenue. Faites 
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attention à rentrer progressivement dans un 360° engagé, car une traction trop rapide sur la commande peut entraîner 

une vrille, ou un 360 “face au sol”. 

Les parapentes BGD sont conçus et testés pour revenir automatiquement en vol normal et sans action du pilote à l’issue 

d’un 360° engagé avec un taux de chute allant jusqu’à 16 m/s, Si le pilote augmente le taux de chute au-delà de 16 m/s,  

ou amorce  un “360 ° face au sol”, le parapente peut alors nécessiter une action du pilote pour revenir en vol normal. 

Dans ce cas, le pilote doit tirer progressivement sur la commande extérieure pour faire sortir le parapente de la spirale. 

Descentes en 360°, face au sol: Le « 360° face au sol » est une spirale très spéciale dans laquelle le bord d’attaque du 

parapente est quasiment orienté face au sol. Si vous tirer brusquement sur le frein lors de l’entrée dans le 360° engagé 

vous risquer de rentrer dans cette configuration. Le parapente plonge et pivote sur l’axe de lacet, le bord d’attaque 

s’oriente alors face au sol, et la voile accélère sa rotation. Cette technique ressemble beaucoup au début d’une SAT. 

Comme la SAT, c’est une manœuvre acrobatique qui ne fait pas partie du domaine de vol normal. Evitez de pratiquer 

ces manœuvres car elles peuvent être dangereuses.   

Pour sortir d’un 360° engagé, relâchez progressivement le frein intérieur, ou tirez progressivement sur la commande 

extérieure. Un relâchement trop violent de la commande peut entraîner une ressource importante au cours de laquelle 

l’aile dissipe l’énergie en faisant une chandelle. Soyez alors prêt à contrôler l’abattée avec les freins. Dans la sortie 

du 360° engagé, attendez-vous à passer dans votre turbulence de sillage, ce qui peut occasionner une fermeture.   

Atterrissage  

L’atterrissage est très simple. En conditions calmes, on arrondit en freinant progressivement à partir de 2 mètres sol; par vent

nul il peut être utile de faire un tour de frein pour être encore plus efficace, mais attention au décrochage.
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cas de difficultés

Décrochages  

Ces manœuvres sont dangereuses et ne doivent pas être pratiquées en vol normal.

Les décrochages sont dus à une sur-incidence associée à vitesse de vol trop lente. Le vent relatif diminue en même temps que 

l’on tire sur les freins et la voile approche de la limite de décrochage. A ce moment, elle commencera à s’enfoncer et finira par 

décrocher en basculant en arrière. Attendez alors que l’aile finisse sa bascule et revienne au-dessus de vous avant de relâcher 

complètement, symétriquement et assez rapidement les freins. Préparez-vous à contrôler l’abatée en  freinant fermement mais 

ponctuellement.

Cette manœuvre est dangereuse et aucun pilote ne doit la tenter intentionnellement en dehors d’un milieu sécurisé (SIV). 

Parachutage
Votre parapente a été conçue pour ne pas rester en parachutage. Cependant si les caractéristiques de vols initiales ont 

été affectées (problèmes ou nœuds dans les suspentes, vieillissement prononcé, modifications...), il est possible qu’un 

parapente rentre en phase parachutale. Par conséquent, tous les pilotes doivent être conscients de cette éventualité, 

et savoir comment y faire face. 

L’entrée en phase parachutale peut être causée par un vol trop lent, une sortie de décrochage aux B mal effectuée, ou 

à la suite de grandes oreilles.

En phase parachutale, le pilote observe ceci :

•	 Vitesse relative très basse
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•	 La descente est quasi verticale (comme en parachute) et est d’environ 5 m/s.

•	 Le parapente semble parfaitement gonflé mais peut paraître un peu “mou”, et la moitié arrière de l’aile peut être 

relevée.

La sortie d’un parachutage est très facile. La méthode classique pour sortir est d’amorcer un virage. En commençant à 

tourner, la voile va automatiquement revenir à une situation de vol normal. 

La seconde méthode pour sortir du parachutage est de tirer doucement sur les élévateurs avant, ou d’utiliser 

l’accélérateur. Cela va aider l’écoulement à recoller au niveau du bord d’attaque, mais veillez bien à ne pas tirer trop 

fort, car vous pourriez provoquer une fermeture frontale.

Si le parachutage est particulièrement tenace et que les méthodes précédentes ne fonctionnent pas, alors seul un 

décrochage pourra résoudre le problème. Pour cela, enfoncer à nouveau les deux freins de façon prononcée pour 

obtenir un décrochage. Relâchez alors immédiatement les freins, et contrôlez l’abattée. La voile va passer derrière vous 

et peut-être se fermer, puis plonger vers l’avant et se regonfler automatiquement avant de reprendre son vol normal. 

C’est l’abattée de la voile qui permet au parapente de se remettre à voler.   

Vrille à plat 

Cette manœuvre est dangereuse et ne doit pas être pratiquée en vol normal. La vrille à plat survient lorsque le pilote 

essaie de tourner trop rapidement. Dans le cas d’une vrille à plat, le pilote et la voile tournent autour d’un axe vertical. 

En virage engagé, le phénomène est très différent, le pilote est éjecté de cet axe vers une trajectoire horizontale. 

Votre parapente ne part pas en vrille facilement, mais si le pilote, fait un départ en vrille par inadvertance, il reviendra 

automatiquement en vol normal, dès que les freins seront relâchés.Si le pilote ne contrôle pas l’abattée en sortie de 

vrille, le parapente peut subir une fermeture asymétrique.   
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Fermeture latérale asymétrique   

Votre parapente est résistante aux fermetures asymétriques, cependant si la voile se ferme d’un côté suite à une forte 

turbulence, il faut d’abord contrôler votre trajectoire. La plupart des fermetures se rouvrent seules sans même avoir le 

temps de réagir. Le contrôle de votre cap facilitera la réouverture de la voile. En cas de grosse fermeture, il sera nécessaire 

d’agir en pompant du côté fermé. Cette action sur le frein doit être ample, ferme et régulière. Normalement deux ou 

trois coups d’environ 80 cm suffisent. Chaque coup doit être effectué en une seconde et relâché progressivement. Dans 

des cas plus critiques, il sera plus efficace de pomper simultanément sur les deux freins pour regonfler la voile. Il faut 

alors veiller à ne pas provoquer un décrochage de l’aile.

Fermeture frontale   

En dépit d’un pilotage actif, un gros cisaillement peut provoquer une fermeture frontale. Une fermeture similaire peut 

être provoquée en tirant simultanément sur les deux élévateurs A. Dans une telle situation, votre voile retrouvera seule 

son régime de vol normal dans les 3 secondes, mais appliquer symétriquement 15 à 20 cm de frein devrait accélérer le 

regonflage. Attention : une action trop longue sur les freins en cas de fermeture frontale peut provoquer un décrochage.

Défaire une clé ou une “cravate” 

Sure une CURE 2 il est rare d’avoir une cravate que l’on ne puisse pas défaire facilement. Toutefois, lors  d’une très forte 

turbulence, n’importe quelle voile peut se prendre dans son suspentage suite à une fermeture. Dans un tel cas, il faut 

tout d’abord recourir à la méthode classique pour sortir d’une fermeture asymétrique. Si la voile ne se remet pas en 

forme automatiquement, tirez vers le bas la suspente de stabilo jusqu’à ce qu’elle se tende et aide à libérer le bout d’aile. 

Vous devez être prudent avec l’usage des freins les élévateurs arrière ou les B pour ne pas provoquer de décrochage.

Un décrochage peut aussi être utilisé pour défaire une clé dans les suspentes, toutefois cette manœuvre doit être 

utilisée uniquement en dernier ressort, si une partie de l’aile reste vraiment nouée dans les suspentes et si vous avez 

déjà pratiqué des décrochages lors de stages SIV. Ce type de récupération doit être tenté avec suffisamment d’altitude. 
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